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Les courants confluents entre la Russie et
l’Europe
Встречные течения между Россией и Европой
Countercurrents between Russia and Europe

Andrej Shishkin

Fonda teur de la slavis tique et de la russis tique italiennes, Ettore Lo
Gatto fut à l’origine de nombreux projets cultu rels et scien ti fiques,
ainsi que de plusieurs entre prises édito riales. Il créa notam ment
la revue Europa Orientale, publiée à Rome de 1921 à 1943. En 1982,
dans un nouveau contexte histo rique, poli tique et culturel, deux
slavistes italiens, Mario Capaldo et Anto nella D’Amelia, entouré d’un
pres ti gieux comité édito rial, ont entrepris la publi ca tion de la revue.
La reprise du titre, avec une infime modi fi ca tion (Europa Orientale
devint Europa Orientalis) témoi gnait de la filia tion avec leur
illustre prédécesseur. La revue Europa Orientalis est toujours
publiée aujourd’hui. En 2024 elle s’est dotée d’un nouveau site offrant
l’accès aux textes inté graux, à partir de son 43  numéro ; l’ancien site,
qui héberge les numéros des années 1982–2023, reste ouvert.
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Fig. 1. En 1834, les Monu menta Russiam, Mosco viam ac Rutenos spectantia furent

transmis à Alek sandr Turgenev sur ordre du préfet des Archives du Vatican

Marino Marini 1.

Les « Archives russo- italiennes » 2, ados sées à Europa Orientalis, sont
nées en 2001 3. La collec tion visait la décou verte et la description,
aussi complète que possible, des archives italiennes de fonds publics
ou privés qui concer naient les émigrés russes en Italie. La deuxième
livraison de l’« Archivio » est consa crée, entre autres, aux docu ments
conservés au Collège ponti fical de la Propa ganda Fide et dans les
archives privées du prince Sergej Aleksandrovič Ščerbatov. Le
quatrième fasci cule réunit, en dehors des articles analy tiques, des
maté riaux donnant lieu à une biblio gra phie rela tive à l’histoire des
rela tions entre Rome et Moscou entre le XV  siècle et le début
du XVII . Plusieurs recueils de la collec tion sont mono gra phiques. Le
troi sième volume est ainsi consacré à Vjačeslav Ivanov : il explore les
docu ments conservés au Centre scien ti fique romain qui porte le nom

2

e

e

https://publications-prairial.fr/modernites-russes/docannexe/image/1149/img-1.jpg


Les courants confluents entre la Russie et l’Europe

de ce poète et penseur. La sixième livraison (en deux volumes) et la
neuvième (égale ment en deux volumes) traitent de l’écri vain
Olga Resnevič- Signorelli, en s’appuyant prin ci pa le ment sur ses
archives conser vées à la Fonda tion Giorgio Cini à Venise.

La nouvelle collection « Les courants confluents entre la Russie et
l’Europe » (Correnti d’incontro tra Russia ed Europa), tout en
prolon geant la ligne édito riale de l’« Archivio russo- italiano », vise
l’élar gis se ment de son aire géogra phique. Son titre s’inspire de
l’héri tage intel lec tuel d’Alek sandr Vese lovskij, qui a élaboré le
concept de courants confluents (встречные течения) dans ses
travaux sur les inter fé rences entre les litté ra tures européennes 4. Dès
les années 1930, Mihail Pavlovič Alek seev souli gnait les limites des
études compa ra tistes en litté ra ture et de la notion d’influence.
Aujourd’hui, la théorie litté raire opère souvent avec le concept de
trans fert culturel qui s’est implanté grâce aux inves ti ga tions de Michel
Espagne et Michael Werner. Il nous semble toute fois que la
caté gorie des courants confluents, sans être éloi gnée de celle des
trans ferts cultu rels, s’approche davan tage de la notion latine de
translatio, c’est- à-dire de déplacement. Nous rete nons de cette
constel la tion d’approches les chan ge ments séman tiques qui s’opèrent
lors du passage d’une zone cultu relle à une autre, que ce soit le
dépla ce ment d’un objet maté riel, d’une personne ou d’une œuvre
d’art, tant dans l’espace que dans le temps. En expli quant les raisons
de notre choix termi no lo gique, nous avons signalé dans l’argu ment de
notre collec tion :

3

Sous l’expression courants confluents (employée par Vese lovskij) nous
enten dons les dyna miques histo riques et artis tiques qui se
mani festent sur un sol étranger, fécondes en raison de l’exis tence de
racines communes et d’une certaine « manière de penser » ; car ces
dyna miques s’exercent grâce à leur propre besoin d’assi miler, en
retour, la culture étran gère d’accueil. 
Под «встречными течениями» (используя термин Веселовского)
мы имеем в виду творческое или историческое действие на
почве чужой культуры, плодотворное и в силу наличия общих
корней, «общего направления мышления», но и благодаря
идущей навстречу потребности воспринять чужое. [Giuliano,
Shishkin, 2024� 4]



Les courants confluents entre la Russie et l’Europe

À ce jour, la collec tion compte deux livrai sons. Le premier volume est
mono gra phique [Giuliano, De Simone, 2024]. Il traite du compo si teur
Giovanni Paisiello et englobe ses seize lettres inédites adres sées
à Semën Voroncov, ambas sa deur russe à Londres, qui a joué un rôle
décisif dans l’invi ta tion du compo si teur à Saint- Pétersbourg en 1776.
L’annexe du volume réper torie vingt- six repré sen ta tions théâ trales
péters bour geoises auxquelles Paisiello a pris part.

4

Que ce fût Pëtr Tolstoj, le prince Antioh Kantemir ou le chan ce lier
Mihail Voroncov, la haute aris to cratie russe se nour ris sait de la
langue, de la litté ra ture et de la musique italiennes. L’acti vité
débor dante de Paisiello — rien qu’en 1777 il avait composé et mis en
scène cinq œuvres théâ trales — assura son succès à la cour de
Cathe rine II. Les neuf années passées à Saint- Pétersbourg
trans for mèrent profon dé ment son statut : d’une part, le compo si teur
jouis sait d’un rang qu’il n’aurait jamais pu espérer dans son pays ;
d’autre part, il redora le pres tige de l’empire. En 1780, l’impé ra trice lui
accorda une pension annuelle de quatre mille roubles, et une
grati fi ca tion supplé men taire à hauteur de dix mille roubles « pour les
copies des opéras et autres parti tions ». Pour se faire une idée de
l’impor tance de ces sommes, rappe lons que les acadé mi ciens
touchaient deux mille roubles par an. Quant au montant fabu leux de
la « prime », il équi vaut deux millions d’euros environ. Pour quoi la
condi tion du compo si teur devint- elle si excep tion nelle ? D’abord il
faut prendre en consi dé ra tion ses origines : un Napo li tain décida de
venir à Saint- Pétersbourg. Ensuite, l’atti tude à l’égard de l’Italie et des
arts italiens. Engagé sous le règne de Cathe rine II, Paisiello béné ficia
de la tutelle de l’impé ra trice. Plus tard, sous Alexandre Iᵉʳ, la musique
et le théâtre italiens ne joui ront plus du pres tige qu’ils avaient connu
à la fin du XVIII  siècle.

5
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Le titre de la deuxième livraison en dit long sur son sujet : Des
archives romaines aux archives pétersbourgeoises [Giuliano,
Shishkin, 2024]. Le volume s’ouvre par la contri bu tion d’Urszula
Cier niak et d’Alicja Bańczyk consa crée à Zinaida Volkons kaja, belle
femme, dame d’honneur à la cour d’Alexandre Iᵉʳ, favo rite du tsar,
canta trice, poète, compo si teur, femme de théâtre, dédi ca taire des
vers de Puškin. De nouveaux docu ments en prove nance des
archives de la Congré ga tion de la Résur rec tion à Rome révèlent une
page méconnue et, pour tant capi tale, de sa vie. Il s’agit de l’épisode
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Le titre de la deuxième livraison en dit long sur son sujet : Des
archives romaines aux archives pétersbourgeoises [Giuliano,
Shishkin, 2024]. Le volume s’ouvre par la contri bu tion d’Urszula
Cier niak et d’Alicja Bańczyk consa crée à Zinaida Volkons kaja, belle
femme, dame d’honneur à la cour d’Alexandre Iᵉʳ, favo rite du tsar,
canta trice, poète, compo si teur, femme de théâtre, dédi ca taire des
vers de Puškin. De nouveaux docu ments en prove nance des
archives de la Congré ga tion de la Résur rec tion à Rome révèlent une
page méconnue et, pour tant capi tale, de sa vie. Il s’agit de l’épisode
dit polonais. Après sa conver sion au catho li cisme en 1833, Zinaida
Volkons kaja quitte défi ni ti ve ment la Russie pour s’installer à Rome. Au
cours de la décennie suivante, elle se rapproche des
Résur rec tion nistes, ordre reli gieux fondé à Paris dans les années 1840
par les prêtres polo nais en exil [Boudon, 2001 : 165]. La chose à
retenir dans ce propos n’est pas autant le dépla ce ment géogra phique
de Volkons kaja, de Saint- Pétersbourg vers la Ville éter nelle, que son
« mouve ment » spiri tuel : de l’Église syno dale vers l’Église de Rome.
Une lettre de 1854 adressée à l’ambas sa deur de France près le Saint- 
Siège atteste de la prise de posi tion poli tique de Volkons kaja :
émigrée, issue de la haute noblesse russe, elle fait appel à l’ambas sade
afin d’aider une famille de réfu giés franco- russes origi naires de Kiev.

7

La contri bu tion de Natalia Sajkina touche indi rec te ment aux jeunes
années de Zinaida Volkons kaja, plus précisément au séjour
diplo ma tique de son père, prince Alek sandr Belosel’skij, et de sa mère
Varvara Tatiščeva, en Italie. Dans cette corres pon dance fami liale,
composée de trente- deux lettres rédi gées en russe et en fran çais, se
déploie une véri table chro nique de la vie de la noblesse à l’étranger :
les voyages à Vérone, Trente et Milan, la descrip tion des costumes
portés alors dans ce milieu, les audiences accor dées par le roi de
Sardaigne, les spec tacles vus au théâtre de Turin, notam ment le
concert symphonique La Mort de Werther de Gaetano Pugnani (1731–
1798).

8

Dans ses dernières lettres, la princesse- mère expriment ses
inquié tudes vis- à-vis de la situa tion poli tique et de la maladie qui lui
sera fatale. En citant la lettre de Varvara Belosel’skaja (née Tatiščeva)
datée du 26 septembre 1792, nous conser vons son ortho graphe
origi nale : « …ma santé est de nouveau abîme, aucune remede ne
pourra faire effet avec cette situa tion d’esprit, adieu adieu jamais,
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mais jamais je ne fait si malheu reus. Tout le monde souffre en me
voyant ; ah dieu me suite au ciel » [Сайкина, 2024� 157]. Sans entrer
dans les détails de cette corres pon dance, arrêtons- nous sur une
circons tance qu’on pour rait quali fier de « destin post hume » de
Belosel’skaja. Cet épisode illustre les voies impré vi sibles
qu’empruntent les œuvres trans plan tées dans le temps et dans
l’espace. Varvara Belosel’skaja est décédée fidèle à la foi ortho doxe ;
son époux l’a fait inhumer dans un carré réservé aux défunts de cette
confes sion. Le prince Belosel’skij confes sait lui aussi l’ortho doxie, et,
en homme instruit, il était conscient des diffé rences entre les Églises.
Et pour tant, la repré sen ta tion pictu rale de son épouse était tout à fait
étran gère à la tradi tion icono gra phique orien tale. Le prince
Belosel’skij a commandé à un peintre florentin le tableau Une vision
de la prin cesse Belosel’skaja ; il en a imaginé la compo si tion et suivi
person nel le ment l’exécu tion (Fig. 2).
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Fig. 2. Peintre inconnu, Une vision de la prin cesse Varvara Belosel’skaja, 1792.

Reprise du dessin par Marija Naumenko. Original conservé au Musée d’État

d’histoire des reli gions à Saint- Pétersbourg.

Dans le coin infé rieur droit du tableau, on voit un prêtre en habits
litur giques ortho doxes rouges et or ; il a une élégante barbe taillée en
pointe et son visage fin fait penser plutôt à un Espa gnol, à la rigueur à
un Grec. Ce prêtre tient dans sa main une plume et écrit dans un livre
ouvert devant lui : « À Turin, le 14 novembre 1792, à cinq heures vingt,
la prin cesse Varvara Jakov levna Belosel’skaja, née Tatiščeva, s’étei gnit
en cessant de rendre heureux son époux » («Княгиня Варвара
Яковлевна Белосельская, урожденная Татищева, преставилась и
перестала приносить счастье своему супругу в Турине 14 ноября
1792 года, в 5 часов 20 минут утра») [Сайкина, 2024� 63]. Le rideau
peint à droite est tiré pour laisser voir la prin cesse au ciel. Un ange,
qui occupe presque toute la partie gauche, montre la prin cesse au
prêtre, qui, stupé fait, lève son bras. Dans le coin supé rieur gauche,

10
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Varvara Belosel’skaja, les mains jointes dans la prière, siège au paradis,
entourée d’anges ailés et la tête ornée de nimbe étoilé. De cette
façon, c’est la pein ture occi den tale qui a servi de modèle pour figurer
une défunte ortho doxe. Une telle synthèse aurait été impos sible dans
l’art russe de l’époque. Le prin cipal intérêt de cette œuvre tient à la
confluence des pratiques reli gieuses russes et des modèles
esthé tiques romaines, qui, à première vue, n’auraient pas dû
se rencontrer.

Le prince avait fait transporter le tableau dans son domaine, où
l’œuvre a demeuré jusqu’en 1917. La destruc tion de l’Église et
l’exter mi na tion de la noblesse ne repré sentent qu’un aspect des
profondes muta tions sociales engen drées par la
révo lu tion bolchévique. La propriété des Belosel’skij étant
réqui si tionnée, le tableau s’est retrouvé au musée de l’Athéisme de
Lénin grad, où il fut inti tulé, d’une manière fausse et abusive,
L’Ascen sion de Varvara Belosel’skaja. En d’autres termes, alors qu’une
rupture histo rique mettait en péril le clergé et la noblesse, la nouvelle
culture sovié tique a fait de l’objet de piété fami liale un outil de
propa gande athée.

11

Zinaida Volkons kaja avait, dans le jardin de sa villa romaine, une
« allée des souve nirs ». Elle y a fait ériger une stèle portant
l’inscrip tion « à ma mère chérie que n’ai pas connue ». Dans son
auto bio gra phie inachevée, elle écri vait :

12

Ma mère mourut à Turin, et j’igno rais tout sur les circons tances de sa
mort et sur ses idées reli gieuses. Il m’était interdit de parler d’elle
avec mon père ; il l’aimait à ce point et souf frait telle ment qu’il n’avait
même pas de force pour déplier la feuille avec sa mèche de cheveux :
ses mains trem blaient, et il rangeait en fin de compte cette précieuse
relique. Je me souviens seulement qu’il l’appelait « ma sainte ». 
Моя мать умерла в Турине, и я ничего не знала ни о
подроб но стях ее смерти, ни о ее рели ги озных идеях.
Разго ва ри вать о ней с отцом было нельзя, он ее так любил и так
горевал о ней, что у него не хватало даже силы развер нуть
бумагу, в которой храни лись ее волосы: его руки дрожали и он
прятал снова эту драго ценную реликвию. Я только помню, что он
называл ее «моя святая». [Гаррис, 1916� 43]
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Fig. 3. Fede rico Fellini et le prince Vadim Wolkonsky. Début des années 1960.

Photo gra phie. Archives privées, Rome.

Nous pensons que l’épithète sainte remonte au tableau commandé
par le père de Volkonskaja.

13

Le nom de jeune fille de la mère de Lev Tolstoj était Volkons kaja. Dans
Guerre et Paix, Tolstoj s’inspire de l’histoire de la famille Volkonskij
pour construire l’une des lignes narra tives de son roman. La première
version du roman commence par le retour d’un décem briste dans la
capi tale, après quarante années de bagne. L’écri vain a bien conservé
dans la version défi ni tive de son roman l’insur rec tion décem briste
de 1825, mais comme une attente, comme l’annonce d’un choix moral
encore à venir.

14

Le sort tragique d’une autre branche des Volkonskij, issue
direc te ment du décem briste Sergej Volkonskij fait l’objet de la
contri bu tion de Maria Cico gnani Wolkonsky. Au XX  siècle, cette
famille a dû affronter la spolia tion, l’exil, puis la néces sité de se
recons truire un foyer en Europe. Les Volkonskij ont entre tenu des
rela tions fécondes avec les milieux artis tiques, litté raires et
aris to cra tiques italiens. Un membre de cette famille a collaboré avec
Fede rico Fellini (fig. 2).

15
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On a pu croire que les femmes nobles russes instal lées en Italie et
Maksim Gor’kij, « chantre des vaga bonds » et « précur seur de la
révo lu tion », n’avaient rien en commun. Pour autant, persé cuté dans
son pays et affublé de l’étiquette de « criminel poli tique », Gor’kij est
favo ra ble ment accueilli non seule ment dans des cercles
démo cra tiques, mais égale ment parmi l’aris to cratie russe expatriée.
Devenu proche de la famille du médecin Sergej Botkin, Gor’kij est
reçu à la villa Lante, dans le salon de la prin cesse Nadežda Šahovskaja,
elle- même appa rentée à Nicolas II.

16

Le deuxième volume de la collec tion publie pour la première fois les
lettres de Gor’kij adres sées, au début de l’année 1908, à la
veuve Botkin. L’écri vain y raconte avec préci sion ses projets et son
utopie « capriote » qu’il voyait prendre forme. Cette année- là est la
plus déci sive dans la vie de Gor’kij pour la période dite « de Capri »
(fig. 4 et 5). « L’école du parti » sur l’île de Capri est conçue comme
une commu nauté idéale composée de personnes éclai rées,
nour ris sant des idées avan cées appe lées à bâtir un avenir heureux
pour le monde entier. Pour Gor’kij, l’île de Capri s’oppo sait à une
Russie malade et corrompue, à sa litté ra ture déca dente et
« malsaine », et à ses quêtes reli gieuses « défor mées ». Les
desseins de Gor’kij à Capri s’inscrivent dans ce que nous avons appelé
« courants confluents », le lieu où se rencontrent différentes cultures
euro péennes. Ce croi se ment se reflète égale ment dans
l’Ency clo pédie russe pour ouvriers, en douze ou seize volumes, qui
aurait dû repro duire celle de Diderot et d’Alem bert dont les idées ont,
selon Gor’kij, favo risé la révo lu tion de 1789.

17
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Fig. 4. Fille de Sergej Botkin Marija et Marija Andreeva (née Jurkovs kaja) dans la

salle à manger de la villa Blaesus à Capri en 1908. Photo gra phie de

Jurij Željabužskij, Musée Gorki à Moscou.

https://publications-prairial.fr/modernites-russes/docannexe/image/1149/img-4.jpg
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Fig. 5. Maria Botkina. Portrait de Gorkij. Papier, crayon. L’original se trouve au

musée de l’Institut de litté ra ture russe à Saint- Pétersbourg.

https://publications-prairial.fr/modernites-russes/docannexe/image/1149/img-5.jpg
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Fig. 6. Maria Botkina. Portrait assis de Gorkij. Papier, crayon. L’original se trouve

au musée de l’Institut de litté ra ture russe à Saint- Pétersbourg.

Dans l’esprit de l’« Archivio russo- italiano », un tiers de l’ouvrage est
consa crée au dépouille ment des fonds d’archives. La collec tion a pour
objectif d’inven to rier systé ma ti que ment les docu ments italiens
conservés dans le Dépar te ment des manus crits de l’Institut de
litté ra ture russe à Saint- Pétersbourg. Ce fonds renferme plus de
quatre cents lettres, dossiers, dessins et arte facts, étalés de la fin
du XVIII  siècle à la seconde moitié du XX  siècle (fig. 6). Ces
docu ments concernent des compo si teurs, hommes poli tiques,
juristes, mili taires, critiques, clercs, traduc teurs et arti sans. À la
croisée des langues et cultures euro péennes, ces pièces, certes
frag men taires, consti tuent un outil irrem pla çable pour les recherches
qui font revivre une civi li sa tion révolue.

18
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1  La page de titre du registre de docu ments des Archives secrètes du
Vatican rela tifs à la Russie, dressé sur ordre du préfet Marino Marini :
Monu menta Russiam, Mosco viam, ac Rutenos Spec tantia e sche dulis indicum
in tabu la riis secre tio ribus Vati canis adser vatis deprompta curante Marino ex
comi tibus Marini. Prae sule Dome stico D. N. Gregorii PP. XVI. In utraque
Signa tura Refe ren dario, Proto no tario Aposto lico ac eoru mdem
Tabu la riorum Praefecto. En bas, il est inscrit : « Certifié conforme
à l’original. Le conseiller d’État effectif Alek sandr Turgenev, l’an 1834 ».
L’original autogra phié à l’encre se trouve au Dépar te ment des manus crits de
l’Institut de litté ra ture russe à Saint- Pétersbourg. Les illus tra tions
repro duites dans cet article proviennent du deuxième numéro de la
collec tion « Correnti d’incontro tra Russia ed Europa » ; leur utili sa tion est
conforme à la régle men ta tion en vigueur.

2  Certains volumes de la collec tion « Archivio russo- italiano »
sont disponibles dans la biblio thèque digi tale ImWerden.
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3  En fait, l’histoire de la collec tion commence plus tôt, en 1997, à Trente :
Daniela Rizzi, Andrej Shishkin (ed.), 1997, Archivio italo- russo. Русско-
итальянский архив, Labi rinti, t. 28, Università degli studi di Trento.

4  On peut citer, à titre d’exemple, une occur rence de l’emploi de cette
tour nure chez Vese lovskij, en rappe lant qu’il n’en faisait ni une unité
termi no lo gique, ni un outil concep tuel : Веселовский, 2011 : 541.

Français
Les collec tions édito riales paraissent géné ra le ment d’une manière moins
régu lière que les revues, mais les deux types de publi ca tions partagent
certaines carac té ris tiques : chacune possède un nom iden ti fiable, ainsi
qu’une iden tité visuelle, théma tique et intel lec tuelle. Au sein de la
slavis tique univer si taire il existe plusieurs collec tions, telles que « Slavica
Helsin giensia », « Studia Slavica Lausan nensia » ou encore « Speci mina
slavica lugdu nensia ». La nouvelle collec tion de la slavis tique italienne —
appelée « Les courants confluents entre la Russie et l’Europe » — pour suit la
tradi tion des « Archives russo- italiennes ». Sous l’expression
courants confluents, nous compre nons la manière d’être d’une culture sur le
sol étranger, et la genèse des idées et des œuvres alimen tées par cette
trans plan ta tion. Au centre des inté rêts de la nouvelle collec tion se trouvent
toujours les docu ments d’archives, mais aussi les trans for ma tions que
subissent les objets cultu rels privés de leur terrain d’origine. Le dossier
théma tique du premier volume concerne le compo si teur du XVIIIᵉ siècle
Giovanni Paisiello, plus parti cu liè re ment sa période péters bour geoise et sa
corres pon dance inédite. Le deuxième volume réunit de nouveaux
docu ments rela tifs à Zinaida Volkons kaja et à ses parents, le prince et la
prin cesse Belosel’skij. L’essai de Maria Cico gnani Wolkonsky est consacré à
sa mère, Elena Vadi movna, descen dante du décem briste Sergej Volkonskij.
Un chapitre spécial est réservé à la vie sociale de Maksim Gor’kij en Italie, en
parti cu lier, à ses rela tions avec la famille de Sergej Botkin et la prin cesse
Nadejda Šahovskaja, ses lettres à Ekate rina Botkina (1908) et son « mythe de
Capri ». La partie finale de l’ouvrage propose une descrip tion détaillée des
archives italiennes (408 pièces) conser vées au Dépar te ment des manus crits
de l’Institut de litté ra ture russe à Saint- Pétersbourg.

Русский
Книжные серии, как правило, выходят менее регу лярно, чем журналы,
но оба типа изданий обла дают общими чертами: у каждой серии есть
свое название, графи че ское оформ ление и своя тема ти че ская и
интел лек ту альная направ лен ность. Универ си тет ская слави стика
распо ла гает несколь кими сериями, например, Slavica Helsingiensia,
Studia Slavica Lausannensia или Specimina Slavica Lugdunensia. Новая
историко- литературная серия итальян ской слави стики «Встречные
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течения между Россией и Европой» продол жает традиции «Русско- 
итальянского архива», изда вав ше гося при журнале Europa Orientalis.
Кроме публи кации архивных доку ментов, в центре внимания новой
серии транс фор мация людей, объектов, произ ве дений искус ства при
их перемещении в простран стве и во времени. В первый том вошли
иссле до вания о петер бург ском периоде жизни компо зи тора Джованни
Паизи елло, в част ности обзоры его теат ральных поста новок и
неиз данная переписка. Во втором томе опуб ли ко ваны новые мате риалы
о Зинаиде Волкон ской и о ее роди телях, князе и княгине Бело сель ских.
Мему арный очерк Марии Чиконяьни- Волконской посвящен ее матери
Елене Вади мовне, а также истории рода, восхо дя щего к декаб ристу
Сергею Волкон скому. Отдельный раздел второго тома посвящен
Максиму Горь кому в Италии: его связям с семьей Сергея Боткина и с
княжной Надеждой Шахов ской, его письмам к Екате рине Боткиной
(1908), «партийной школе» на Капри. Заклю чи тельная часть тома
содержит описание итальян ских архивов (408 позиций) из Руко пис ного
отдела Инсти тута русской литературы.

English
Edit orial collec tions are gener ally published with less regu larity than the
journals, but both types of public a tions share certain char ac ter istics each
boasting of its own visual and intel lec tual iden tity. Within the field of Slavic
studies, several edit orial collec tions are avail able, for example: Slavica
Helsingi ensia, Studia Slavica Lausannensia or Specimina slavica
lugdun ensia. The new Italian book series “Coun ter cur rents between Russia
and Europe” continues the tradi tion of the “Archivio russo- italiano” formerly
asso ci ated with the Europa Orientalis journal. “Coun ter cur rents” imply the
exist ence of a culture taking root in foreign soil and the emer gence of ideas
and works encour aged and nurtured by such trans plant a tion. Archival
docu ments remain at the heart of the new collec tion along with the study of
trans form a tions exper i enced by people, objects, and works of art resulting
from their travel across space and time. The first volume focuses on
Giovanni Pais i ello, an eighteenth- century composer with special refer ence
to his St. Peters burg period and his unpub lished corres pond ence. The
second volume collects new docu ments relating to Zinaida Volkon skaja and
her parents, Prince and Prin cess Belosel’skij. The compos i tion and fate of
the painting The Assump tion of Prin cess Belosel’skaja are the subject of an
in- depth study. The essay by Maria Cicognani Wolkonsky is devoted to her
mother, Elena Vadimovna, a descendant of the Decem b rist Sergej
Volkon skij. A special chapter is dedic ated to Maksim Gor’kij in Italy — to his
rela tions with the Sergej Botkin family and Prin cess Nadežda Šahovskaja, his
letters to Ekaterina Botkina (1908), and his personal “myth of Capri.” The
final part of the volume offers a detailed descrip tion of Italian archive
collec tions (408 records) preserved in the Manu script Depart ment of the
Insti tute of Russian Literature.
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